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    À Drew, qui ne sait pas attendre.

  




CHAPITRE 1
Lorsqu’il se réveille en sursaut et qu’on l’accuse d’être responsable du réchauffement climatique, Norm se dit que la journée commence vraiment mal.
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— Quoi ?
— Tu as bien entendu, dit son père en envoyant une bouchée de tartine à la confiture de l’autre côté de la table.
Il a raison. Norm a entendu. Mais il veut être sûr.
— Le réchauffement climatique, c’est ma faute ? demande-t-il, parfaitement habitué à ce qu’on lui reproche toutes sortes de choses – mais pas aussi énormes, quand même.
Son père hoche la tête et mord dans sa tartine.
— Tout ? insiste Norm.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit, Norman.
C’est drôle, pense Norm, parce que c’est exactement ce qu’il a entendu : que lui – et lui seul – était l’unique responsable de la destruction imminente de toute la planète.
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— J’ai mis la télé en veille, Papa. C’est tout.
— Et tu as laissé la lumière allumée toute la nuit.
Norm hausse les épaules.
— C’est juste une ampoule, Papa. C’est pas si grave.
— Non, ce n’est pas juste une ampoule, Norman.
Norm fait la grimace.
— C’est quoi, alors ?
— La partie émergée de l’iceberg, répond son père. Sans mauvais jeu de mots.
Un iceberg ? Quel iceberg ? Et quel jeu de mots ? se demande Norm. Qu’est-ce que son père peut bien vouloir dire ?
— Ce que je dis, explique-t-il, c’est que si tu continues comme ça, il n’y aura bientôt plus d’icebergs.
Nouvelle grimace de Norm. Il n’a jamais été bon aux devinettes. Il déteste les devinettes ! Les devinettes, c’est pour les geeks. Quel est le rapport entre le fait de laisser la lumière allumée et les icebergs ? Et franchement, ça intéresse qui ? Certainement pas lui. Et surtout pas dès le samedi matin.
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— Tu veux que je te fasse un dessin, Norman ?
— De quoi ? D’un iceberg ?
— C’est du gaspillage d’énergie, reprend son père en l’aspergeant de nouveau de pain à la confiture.
Et de nourriture… pense Norm, qui regrette de ne pas avoir de parapluie. Comment se fait-il que son père ait le droit de parler la bouche pleine et pas lui ?
— Éteins les appareils quand tu ne t’en sers pas ! s’écrie son père. Économise de l’énergie au lieu de la gaspiller !
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— Mouais… marmonne Norm.
— Non, Norm, pas mouais, rétorque son père. Je suppose que tu as déjà entendu parler de l’effet de serre ?
Waouh ! pense Norm. Son père commence sérieusement à péter les plombs. Qu’est-ce qui lui prend, de s’inquiéter pour une serre ? Ils n’ont même pas de jardin !
— Tous ces gaz qui se forment dans l’atmosphère ? insiste son père.
Et même beaucoup plus près, songe Norm, qui se rend compte qu’un réchauffement climatique très localisé menace.
— Les températures qui augmentent ? ajoute son père.
— Oui, mais ça, c’est une bonne chose, non ?
Norm réfléchit.
— S’il faisait plus chaud ici, on n’aurait pas besoin d’aller en vacances à l’étranger. Il y aurait moins d’avions dans le ciel, donc moins de pollution.
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A-t-il raison ou tort ? Norm n’en a pas la moindre idée, mais cela lui paraît raisonnable, en tout cas.
— Ce n’est pas la question, affirme son père. La question, c’est qu’il faut éteindre les appareils électriques quand on ne s’en sert pas. Pour économiser de l’argent !
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Aha ! pense Norm, c’est donc ça, le truc ! Il aurait dû le deviner tout de suite. Au fond, son père s’en fiche, de ces histoires de Terre qui se réchauffe et de planète à sauver. Tout ce qu’il veut, c’est faire des économies ! Et ce n’est pas nouveau. Mais pourquoi est-ce lui, Norm, qui devrait payer parce que son père a été assez idiot pour se faire virer de son travail ?
— Si tu ne fais pas un peu plus attention, je vais…
Son père s’arrête au milieu de sa phrase. Puis reprend :
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— Je vais…
Norm sait exactement ce qu’il va faire, lui, s’il ne court pas très vite aux toilettes. Concernant son père, il n’est pas particulièrement inquiet : celui-ci ne met jamais ses menaces à exécution. Il pourrait tout aussi bien menacer Norm de la rebaptiser Kylie et de l’obliger à porter une robe. Ça n’aurait aucune chance de se produire.
— Je vais…
— Quoi, Papa ?
Son père soupire.
— Je vais y réfléchir. Mais n’oublie pas d’éteindre les appareils, un point c’est tout !
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— Mais…
— Il n’y a pas de mais, Norman ! gronde son père, tandis que la veine sur sa tempe commence à gonfler, comme chaque fois qu’il se met à stresser.
Mais Norm ne remarque rien. Pourtant, il sait qu’il est inutile de discuter. Il vaut mieux attendre que son père ait dit ce qu’il avait à dire et en finir au plus vite. Plus tôt il aura terminé, plus tôt Norm pourra partir. Et Dieu sait qu’il est pressé ! De toute façon, quand bien même ce serait de sa faute, si la planète se réchauffe, qu’est-ce que ça peut faire ? Ce n’est pas la fin du monde !
Norm rigole tout seul.
— Qu’est-ce qui te fait rire ? demande son père.
— Ce n’est pas la fin du monde, dit Norm.
— Quoi ?
— Cette histoire de réchauffement climatique.
Son père le regarde sans comprendre.
— Tu vois ce que je veux dire ?
— Ce n’est pas drôle, Norman. Pense à éteindre les appareils, à l’avenir, d’accord ?
Norm soupire.
— D’accord, Papa.
— Et n’oublie pas de fermer les portes derrière toi.
— Hein ?
— Elles sont faites pour ça !
— Euh… quoi ?
— Les portes, dit son père. Elles ne sont pas faites pour rester ouvertes, mais pour être fermées. Sinon, à quoi elles serviraient ?
De quoi son père parle-t-il ? Norm n’en a aucune idée – comme d’habitude. Sauf que cette fois, il a carrément l’impression de regarder un film étranger. Sans sous-titres.
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— Les portes aident à conserver la chaleur, explique son père. Et à faire des économies ! Si tu les laisses tout le temps ouvertes, c’est comme si tu mettais le feu à une liasse de billets !
Ce serait un moyen de chauffer la maison, songe Norm en se levant et en se dirigeant vers les escaliers.
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— Où vas-tu ? lance son père. Je n’ai pas fini.
Norm ne prend pas la peine de se retourner.
— Aux toilettes !
— Ne tire la chasse que si c’est nécessaire !
Oh oui, ce sera nécessaire ! songe Norm. Et comment !
— Économise de l’argent ! Euh… je veux dire : de l’eau ! crie son père. Et ferme la porte derrière toi !
Mais il est trop tard. Norm a déjà disparu.



CHAPITRE 2
Norm est plongé dans un magazine de VTT quand on frappe avec vigueur à la porte.
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— Tu es là, Norman ? dit une voix feutrée.
Norm reconnaîtrait cette voix entre toutes – feutrée ou pas. C’est celle de Brian, et elle a quelque chose de très agaçant. Comme Brian lui-même, d’ailleurs…
Norm tourne une page de son magazine. Quoi que son frère cadet ait à lui dire, ça attendra.
— Je sais que c’est toi, Norman ! reprend Brian, de plus en plus agité.
Norm soupire. Il ne peut pas être tranquille un moment, sans qu’on vienne le harceler ? Est-ce trop demander ? Apparemment, oui.
De nouveau, on frappe à la porte – plus fort, cette fois. Plus longtemps aussi et surtout, avec plus d’insistance.
— Qu’est-ce que tu fabriques, là-dedans ?
Trop c’est trop. La patience de Norm a atteint ses limites.
— À ton avis, espèce d’idiot ! crie-t-il. Je suis aux chiottes !
— Gros mot ! lance une voix, toute proche, celle-ci, et pas feutrée du tout.
Norm se retourne et découvre Dave dans la baignoire, la tête dépassant à peine d’une mini-chaîne de montagne de bulles.
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Alors là, ça devient ridicule ! En fait, c’est déjà ridicule. Il a presque treize ans ! Il a le droit à un peu d’intimité, non ? Même sans parler d’intimité, il s’agit d’une sérieuse violation des plus élémentaires droits de l’homme.
— Qu’est-ce que tu fiches ici ?
— À ton avis ? réplique Dave.
— Tu prends un bain.
— Pourquoi tu me le demandes, alors ?
Norm soupire. Ce n’est pas sa faute s’ils n’ont qu’un seul toilette dans cette ridicule petite baraque – et dans la salle de bains, en plus. Dans leur ancienne maison, ils avaient une pièce séparée. Une personne pouvait prendre un bain pendant que l’autre allait aux toilettes. Maintenant, ce n’est plus possible ! On se croirait revenu à l’âge de pierre !
Tous les gens que Norm connaît ont des toilettes séparées. Les parents de Mikey ont même leur propre salle de bains. Quant à ses cousins parfaits, ils ont CHACUN la sienne ! Quelle injustice !
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— Je ne vais pas tarder à faire dans mon slip ! crie Brian.
— Tant mieux, marmonne Norm.
— Tu prends trop de temps !
Trop de temps ? pense Norm. Parce qu’on est minuté, maintenant ?
— Tu en as encore pour combien de temps ?
— Le temps qu’il faudra ! dit Norm entre ses dents.
— Allez, dépêche-toi, insiste Brian.
— Sinon, quoi ? réplique Norm. Qu’est-ce que tu vas faire, hein ? Me donner une contravention ?
— Hein ?
— Tu te prends pour qui ? Une Madame Pipi ?
Brian devient menaçant.
— Sérieux, Norman. Je vais dire à Papa et Maman que tu ne veux pas me laisser rentrer !
— Sérieux, Brian, je m’en fiche complètement ! dit Norm, qui tourne une nouvelle page. Et maintenant, tais-toi, j’essaye de lire.
— Mais… je croyais que tu…
— 
— Tu es toujours là ? demande Norm.
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Soudain, Norm entend des pas dans l’escalier.
— Tu vas rester enfermé encore combien de temps, mon chéri ? demande sa mère.
Norm s’énerve. Ils commencent sérieusement à lui prendre la tête ! Pourquoi tout le monde est-il obsédé par le temps qu’il passe aux toilettes ? Il ne sait pas du tout combien de temps il va y rester. Encore longtemps, si ça continue comme ça !
Son père s’en mêle.
— Tu as entendu ta mère, Norman ? Tu en as encore pour combien de temps ? demande-t-il.
Norm n’y croit pas. Il y a qui d’autre, sur le palier ? Pourquoi n’invitent-ils pas les voisins, aussi ? Et toute la rue, pendant qu’ils y sont ?
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— On va chez Ikea, dit sa mère, tu te souviens ?
Quoi ? Chez Ikea ? Un samedi matin ? Alors qu’il pourrait aller voir Mikey ? En fait, ce n’est pas la fin du monde. C’est pire. À côté de ça, la fin du monde est un pique-nique au parc. Pourquoi faut-il qu’ils aillent ENCORE chez Ikea ? Il n’y a plus de place dans la maison, de toute façon. C’est déjà plein à craquer.
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— Hé, Norman ! souffle Dave.
Norm se tourne vers son petit frère, qui fait des grimaces et de grands gestes en direction de la fenêtre. L’odeur n’est pas si épouvantable que ça, si ?
Tout à coup, Norm comprend. Dave n’est pas asphyxié par les gaz. Il essaye de lui dire quelque chose. La fenêtre ! L’issue de secours idéale – et l’unique échappatoire ! Il lui suffit de sauter sur le toit du garage et, de là, il pourra descendre par la gouttière et grimper sur son vélo en un éclair. Il n’a encore pas dit un mot à ses parents.
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— Je te préviens, Norman ! menace son père, d’une voix de plus en plus aiguë, tu as intérêt à me répondre. Tu vas rester enfermé longtemps là-dedans ?
— Il n’est pas là ! crie Dave. C’est moi !
— Quoi ? fait le père de Norm, réussissant l’exploit de parler d’un ton à la fois calme et perplexe.
— Norman n’est pas là, Papa ! C’est moi, Dave !
— Et où est-il, alors ?
— Aucune idée, Papa ! répond Dave.
Norm sourit à son frère. Mais ce n’est pas le moment de se demander pourquoi celui-ci a fait ce qu’il a fait. Tout ce qu’il sait, c’est qu’il doit agir vite s’il veut s’en sortir indemne.
Il se lève, et Dave disparaît aussitôt sous les bulles. Il n’a pas plus envie de voir ce que Norman a à faire que Norman n’a envie d’être vu en train de faire ce qu’il a à faire. Quand Dave émerge de nouveau, Norm a disparu.
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